LIVRES NOUVEAUX ET AUTRES 

Chez J. J. Paschoud, Libraire h Paris'; rné 
Mazarine. n.“ 22. 

. • ‘A 

EtàGENiÈVE, même Maison de Commerce. 

• t* J 

N>B. Il faut avoir aoin d’affranchir la lettre dt demande et Purgent. 

"(in port de lettre est peu de chose poer- ene pendtmr , nuis la maison qoi ' en 
. reçoit plusicucs chaque iuur , doit se résoudre h refuser toutes celles qui iM 
seroieot point afiranchics. 

H ’ . 

iSToiRE VNIVERSELIÈ divisée en XXIV Livres; ouvrage posdtame 

AeJean de Muller, trad. de l’allemand par J. Hess, 4 r. 8.**, a4 frJ 
^aruiiéoM Administrateur et Financier,, pour faire suite au tableau 
historique et politique des perles ^uç, la révolution et la guerre 
. ont causées au peuple français , dans sa population, son agricul- 
ture, ses colonies, ses manufactures et son commerce. Partir 
Francis d’Ivfbnois, a.' édit, revue' et corrigée, .S.** , ; 4,fri5ç(C. 
i)ouvFi.Les observations sur les abeilles, par F. Hubcr, nouv. édit. 

' revue corrigée et 'considérablement aygnientée, !2 vol. 8.f avec 
figures , relie en forme d’atlas.’ ’ ‘ ‘‘ ' 

Réponse à l’ouvrage de M. de Chateaubriand , intitulé de Buonapahe, 
•" ‘des 5oarAons e/ d(fs.,^^<e«,,par LESBBoossAE'r-DEWAELé, 8.*, 75 c. 
Éxpo.sé de l’Eïposé delà silpàlinn de l’Empire française! deScomples 
^‘‘dCT Finances de i8i3|'p|âr Sir Francis p'IvERNois, 8.*, 31V. 6ûc. 
Charte constitutionnelle des Français , précédée des discours du 
et du Chancelier, suivie de TOrdonnaiice relative aüx 
' Étrangers et à leur naturalisation , in-i8. pap. fin. ' ‘6oc. 




I^IIC ^ 0| J 4/V Mu 

B sur la composition des fluides aAimaux,’ par jf.' Benzei^ss 
de chimie de Stoltholm , ir. par De Là’ Rite, pr'dT. h l'Acid. 

. V .* I l»i !•#/•£» 


■ Brewgne, 

Mémoire bu 
prof, de 

de Genève.. , ”” ""a fr. 

Stm le système contWieaial et sur ses rapports avec la Suèd«(> paf 

M. SchleoEl, 8.' '• ‘ ' l'irt'ooc 

Doute nouvelles, ou recueil de contes, par Mad. la. de Montolieu , 
4ToLin^.i2, • 8fr. 

Les DIX Nouteluu, faisant suite, pâr le même 'auteur, “3 T.'ln^rü'.' 

. . H. I c. 

Discooas prononcéi dans le temple de Si. Pierre à.GenaTejpar le 
' jeune orateur des classes du collège, fe ao juin i8i4, im p rin M 
au profil de l’établissement des çr^clines,'8.* , ^ ^ ' '.5|3f.'Ç.j 
PmenB d’actions de grâces , pour le service extraordinaire qui s’est 
fait i Genève dans tous les temples,- le mardi ig avril idi'l,' 

J.. iJî. o'. ..O * . 


• secondé édit 
Le Cultivateur 
a.* années. 


• ... ,;''3oc. 

du jUaMB, psr C. L. M. LuUIn, ,'in-8 i,»" et 

afr. 5oc. 
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Conra Iktérytqre dramatique , par ▲. W. ScUegel , trad. da 
i’alieni. 3toI. in-8,' i6 fr, 

liy a quelques exemplaires en papier velin. 

Cours 3e géographie hîstorlquè , ancienne fel 'moderne , etde sphère , 
diaprés M. Osiervald , retouché par M. Bérenger ; rer. corr. et 
, Mgna. d’après l’état actuel de r£urope , a »<d. in- ta , 4 fr. âo c. 

Kspritde la méthode d’éducation de Pestalozsi, suivie et pratiquée 
dans l’institut d’éducation d’Tverdun en Suisse, par M. Julien, 
auteur de l’^sscit surtempfoi du iem», a vol. io-8 , lo fr. 

litBiémeeBpBpia'fQrt, ■' i::, < i5fr. 

Instructions pour traiter Sans attelles les fractures des eitrémilét 
principalement celles qui sünt compliquées, et celles du col du 
iémur , d’après la miéthode inrentée par M.iSauter, avec la des- 
cription de nouveaux instrnmens pour la ligature des polypes, 

' trad.'de l’allem. par le Dr.' Mayor, in-8, fig. 3fr. 5oc. 


Mémorial horaire, ou thermomètre d’emploi du teras, servant è 
indiquer le' nombre d’heurèa données par jour à chacune des 
divisions et subdivisions , i.°delavie intérieure et Indiviiluelle, 
considérée sous les rapports physique, moral et intellectuel; 3.*de_ 
,1a vie extérieure et sociale, ou tablettes destinées k procurer In 
moyen de recueillir en une minute et sur une même lignq , pour 
chaque intervalle de a4 heures, tous les divers emplois et pritw 
Veipaux résultats de la vje pendant lemêmetems, par M. JulisÀ, 
auteur de l’£’ssai tur Remploi du terne , in*8 , 3,fr. 

Rapport de M. D> Chavénnes a ses commettans sur l’institut d'é-f 
. ducation des pauvres Ü'flôrn'yl , suivi de l’acte pour la création 
' d’une, commission Mrt^lvéllç chargée de surveiller cet institut.' 


et i1es,6^cr''etipns-ae^; Ch. Piclet, sur les moyens que l’àgri- 
, qulture'^^oiirnit a l^é3ûcà'tion, io-8 , ■ ‘ 75c. 

I^vépve A^gloise ^ ou In re.troite, de Leslcy Wood, par l’auteqr 
'j^âesMénsPirés d’une fainille émtgrée, et Féliçie et Florestiné,* 
■ vol. in-ia’, ^ 4fr. 5oc. 

'VoMge ea Abvasinle, par AI, Sait, irad. de Veoglals et. extrait 
des vo^ âges de lord Valentia , a voL in-8 , ornés de (ig. • g fr. 

L’Ab^wnie embran* le ChVtttiaBUme au 4.* tiida de soure he , et dis lors 
.^nmiits resW le profeMer. MaU le litUJtirm de ce rivoleltdUemeiit 
que.f^adaDt iip espace de plus de ccot uuufes , apcufi autre Europoeu que 
Bruce' avbtt p/n^tre , lorsque M. Sait y fut 'cnvd;ë'|lnr Tord Yaicoüa. ti 
* résulte de rdaiio;i de M. Sait , que Bruce a publié , sur le pejs qu*il a vtsitd 
heaiMfip du'^boAe* fMMRes , rMléès s des réciu vrais. Il en résube encore qné 
ea iairrartaate à pl'usiaur* égards pour les natioiM cOinmer^uiiet de 
I‘£wa^. La rclaiion de M. Satt porte i\n caractère de vérité , qui en fait le pria-* 
rtjdl inériie. Elle n'a pat celte espèce d’inlérèt qu’inspirent des aventures extra- 
atdinairet «• ronianesqnet ; elle n’a pas été écrite dans la- but de plaire ; niait 
elle fait eonnoUre l'Abyssiaie par le simple énoncé des.taii^; elle couvent la des- 
criptioo de quelques monaniens curieax , et olîre , à roccasion de ces monumeos , 
des remarques .propres à jct,c du. jour sur l’histoire aneieitile de ce psyi presque 
oublié, qui josit , peùdaat un temps , d'nae ataas briHuMbmsituwrv. I 
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Mémoire tar le croup, ou angine trachéale, qoî a obtenu la pre* 
miérc mention honOTable au Concours ouvert par ordre de S. M. 
l’Empereur sur cette maladie, par G. VieuHeux, Doc. Méd. 4 
Genève, in-8, 4fr. 

Annuaire du départem.* du Léman pour l’an i8n , in-is , i fr. 5o c. 
Idem, pour l’an i8i4, > a-fr. 

Lettre de M. Cb. Pictet à ses colMiborateurs de la Bibliothèque Britan. 
nique, sur les élablissemens de M. Fellenberg, et spécialement 
sur l’Ecole des pauvres à Hofovl, in-8. 75c. 

Mémoires sur l’organisation de l’Iris et l’opération de la Puplle arti- 
ficielle, par J.P. Maunoir, in-8, fig. ifr. Soc. 

Notice sur tes Charroettes, vallon des environs de Chambéry, 4 
l’usage des voyageurs qui visitent la retraite de J. J. Rousseau , 
in-8, ' lie. 5oc. 

Elémens de géométrie, 4 l’usage des étudians de l’académie de 
Genève, par Louis Bertrand , in-4, fig. lafr. 

Nouvelles (lestrois), par l’auteur d’Agnès Lilien, trad. de l’altem. 

a vol. in-ia, i 4 fi*. 

jioKosTOLOOtA Helkstic^ , definitiontm descript!onejnque^ ,Gra- 
ntinum et plantarum eia affinium in Helvetia aponU naacmliuni 
complectewt. Auctore i. Gaudin, a vol. in-8, imprimés sur beau 
papier , ^ 1 a fr. 

Oi ouvrage est le fruit de dix enuées d’obiervatioiu et d’UD grapd oambrc de 
Voyages dans toutes les parties de la Suisse et surtout dans les Alws de cft pa)«-làr 
L'auteur , i|ui a ét^ aide des conseils de la plupart des naturalistes se^ çompa ' 
trioies , n’a rien négligé pour le rendre complet et pour faciliter aux amis de I4 
botanique l'étude de la famille intéressante , mais difficile , des Graminéaa, OiS 
peut assurer qu'avec son secours les cummenqans se verront en état de détanutaer 
aisément et avec précision toutes les espèces qui y sont déci ires , sans dise ribligé 
d’avoir recours à d'autres livrés et notamment a ces coUcctious de gisrures que 
leurs prix élevés et souvent rxhorbiuns rendent inaccessibles l'Ia plnpsrt des 
aiAaieurs. Du reste, l’accueil favorable que le public a fait aux ’Stnunea de 
Flore du même auteur, et le compte avantageux qu’en ont rendu tes'ssvans de 
h France et de l’Allemagne tout d'uu beureux augure poui le succès de eett* 
Agroatologie dont ce petit ouvrage n’étoit que le jùodrome. 

Recueil de Prières, de Psaumes et d’instructions , tirées de l’Ecri-' 
ture-Sainte, pour servir an culte domestique et à l’éducaiion 
religieuse des familles, avec l’indication des Chapitres qui fors 
• ment la suite de l'Bistoire-saiute du Pieux et du Nouveau Testa- 
ment; par J.*Ami Martin , Pasteur de l’Eglise de Genève, Prési- 
dent de son Consistoire et Biblioth. in-8.(i8ii), 3.*édit. ifr. 5oc. 

Le but de cet ouvrage est de’ fournir an aliment i le dévotiou des fidèles , Une 
bistriiction intéressante à la jeunesse , et d’engsgcr les pères et les mères à atu- 
clier leurs enfsns à la piété par les actes mêmes étl’exereice de la piété,* Üua eu do 
plus en vue de ranimer , s’il est possible , le goût des dérotious domestiques , 
pratiquées autrefois parmi nous avec tant de fruit, ai propres è reserrer tous les 
liens qui doivent unir les membres d’une famille, è y faire régner ces vertus 
douces et solides qui en assurent la paix et le bonheur, è procurer par U le 
bonheur de la société , considérée comme une grande famille , et k préparer 
celui des générations fiitares. Dieu veuille réalisti ces vues ri bénir, pour cet 
cUn, cette pâlit* .ofirendc. . - 
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L’Art de fiiire le pain » et obserralioiu théoriqnes et pratiques sur 
l’analyse et la ^nihèae da froment , et sur la manière la plus 
avantageuse de préparer un pain léger , précédées de quelques 
recherches sur l'origine et les maladies dn blé, par £dtin, 
trad.de l’sngl. par M. Pescbier, doo. méd. , de plusieurs sociétés . 
Mvanles, in- 8 , i 8 i 1 , afr. 6 oc.i- . 

Oet oinTAfe pimente W rcftulUt des recherches faîtes il y a six ans en Au^le* 
terre , dans le -bet d’obtenir Un pain i^gfr et de facile digeêtion , au plus bas 
prix possible» Ce travail » qui dut son origine à la disette des ^ains, renfcnne 
ime multitude de notions qsii iotéresseot k la fois , 1a chmiie , ra^icuJiure f 
r^conOime animale et la boulangerie. Lt traducteur esp^ avoir i^outé k son 
utilité , en y joixnaut deux chapitres , ftm sur les maladies des graines céréales, 
et l’antre snr rriles quVlles occasionnent aux persounes qui ont le malheur d'en 
faire usage, dansxac état de détérioration* 

• Des associations rurales pour la fabrication du lait, connues en 
Suisse sous le nom de FruUièrtê , par Ch. LuUin de Genève , 
in'-S, fig., i 8 ii, afr. 

Les Fhiitirres mut des assorisltons de propriétaire, rnraux qui te réunis.rat 
pour fabriquer en commun le lait de leur* Taches : il y a sept nu huit ans que 
les premières ont été étahlie* dans le* environs de Geneve; dès lors elles se sont 
tellement multipliée* , et leurs heureux résultats sout si connus qu'on ne peni 
plus conserver sucun doute sur leur utilité. 

L’suteer s’est attaché è faire vonnntue le bat et l’organisation de ces ingé- 
tiielases sssociatimis et è décrire leurs moyeus et leurs procédé* dsns la faliri- 
catfon du laiu Cet procédés sont ceux des montagnards suisses qui , de tems 
hmnémniftiV, livrés exdusivement à la vie pastorale , te trantmetteat de père en 
CIs les «MimM pratiques les plus titres sur la conduila dea troupeaux et remploi 
de leurs produits. 

L« tenue des livres théorique et pratiques ou nouvelle méthode 
d’etueignement , appliquée aux opérations de-commerce relaiivet 
aux Vnarcbendises , à la banque et aux armemens ^ par J> Rodri- 
guès,'in- 8 , i 8 id, 4fr. Soc. 

Cet ouvrage , le plus parfait qtü «it paru jusqu’il ce jour sut cette matière , 
réunit lo douille svsntagu d’étre écrit avec clarté et précision , et de ne former 
qu’un volume d'un format ordinaire et portatif. Il a cocore l’avantage sur toua 
le-s intres, d'èire le premier qui traite de l'ordre des écritures, des comptes à 
triple <colonnes pour les opérations de banque, et des ceimpies h double et triple 
colonues pour les opérations de laarclieodites cl de banque an société. 

' Principes d’Hvgiène , extraits dn Code de santé et de longue vie de 
Sir John Sinclair, parL. Odier, Prof, de l’Acad. ïmp. de Genève, 
Coït, de l'Iiist. Nat. de Fronce et meiub. de , plusieurs Soc. ’sav. 
vol. in- 8 , de 584 pages (i 8 io). 7 fr. 

Tl n’y a point d’objet dont les hommes s’occupent plut fréquemment et aveo 
plus de raison , que du soin de leur santé ; aussi n’eo est-il point sur lequel on ait 
amant écyit que {'Hyifiène. ( C'cit le unm que l’oo donne bis science qui enseigne 
h se bien porter , et h vivre long-tems aans infirmités ). Mais oulie qu’il est ti ès- 
diflirile de se procurer la plupart des ouvrage* publiés sur celte srience , et plus 
dilfii lie encore de faire un bon ejioix entr’eux , il n’en est point d’assez compirt 

r ur pouvoir tenir lieu de tout les autres, ni d'assez clairement écrit pour être 
la portée de ceux qui n'ont pas déjà acquis de graudes connoissances en mé- 
decine. C’est pourquoi il étoil bico à désirer que quelqu'hoiume instruit voulut 
te dounei la peina de rassemblar on un seul corps d’ouvrage le résumé de tout 
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ce que Vos a écrit iiuqn'à ^^xnt tur cet important •ujet , et le »^ 4 it;er it 
nianii re à pouvoir être utile a tous cent qui ont 1 cœur rie se bien porter* I/O 
cfacTalier Sinclair , cet inratipable pliilantrnpe , a entrepris cet immense travail ; 
il a publié en quatre gros volumes in-8, le résnitat de set recberches sur toutes 
les circonstances qui peuvent avoir quelque intluence sur la santé , et sur Ut 
règles 1 suivre pour lia mainlenir. M. le Prof. Odier, qui rédige les articles do 
médecine de la Bibliothèque Bntanniqne , a cru devoir extraire de cet envrago 
tout cc qu'il a pige assex important pour mériter l’attention de ses Lecteurs, 
Il T a ajouté uu grand nombre de notes ou d’observations qui lui sont propres , 
et dont les unes tendent b confirmer les règles contenues dans l'original , tandis 
que d'autres en modifient W sévérité. Ces nombraux extraits ont paru intéreasor 
vivement le public. Ils ont été réimprimés à mesure dama d'autiea journaux, 
l’on a deiiundé à plusieurs reprises à leur auteur de les publier séparément. 
Persuadé de leur utilité il a cédé i cette demande , et nous ne saurions. mieux 
terminer cette notice que par le vceu rxpiimé dans sa préface : « Puisse ce ira- 
n viiil contribuer à fali e sentir i quelques-uns de reux qui paraissent croire que 
» la santé et la iliiréc île la vie ne dépendent que du hasara , qu’il est pourtant, 
D jusqu’à un certain ^niut , au pouvoir des hommes de se procurer ces avantages , 
n par des moyens qui , loin d'ètre incompatibles avec le- bonheur , en sontpro-* 
a baUeineot les plna sArs garans ! 

La Nourriture de l’arae, ou Bccueii' de prières pour tons ^e8 jours 
de la semaine, pour les principales fêles de l’année et sur différeng 
sujets intévessans. On y trouve aussi une harmonie de la Passion, 
qui renferme des. lectures convenables pour chacun desjours de 
la semaine sainte , le tout précédé d’uu Traité de la Prière, par 
J. Rod. Osierrald , pasteur, in-8, 3 'fr. 

Cet ouvrage , toujours rechen lié psr les Chefs de familles obrétieiines , est 
atiffisaniment apprécié pour nous dispenser d’en faire un éloge qui ii'ajoiiteroit 
«icn à sou mérite bien reconnu ^ nou< nous contenterons de dire qiia l’édiiioit 
que nous annooqoiu aux anus delà religion est tiupriiuéeeu gros caractère sun 
beau papier. 

Manuel de médecine pratique, ou sommaire d’ün cours gratuit, 
donné en 1800., 1801 et i 8 o 4 , aux OlUciers de santé du dépar- 
tement du Léman, avee une petite pharmacopée à leur usage, par 
L. Ollier, Prof, de PAcad. lmp.de Genève, corr. de Flust. nat. 
et membre de plusieurs soc. sav. , vol. in-8 , a.” édit. augn>. 5 -fr. 

L'auteur dt c«t- ouvrage «t un ancien iiiédbcin connu par plinicHrs éerks , et 
aiirtout psr les nombreux arlicle* de médecine qu’il a rédigea peur la Biblinthéqii» 
Brilanniqne, ainsi que par les notM dont il les a euriehis. Appelé , après 3 u ans 
de pratique , à donner, des leçons aux Olliciers do ganté du dcparlem. du Léman , 
il crut devoir se borner à leur exposer , aussi clairement qu’il lui éleil- possible,, 
ce qn’uee longue eapéticnec lui avoit appris sur les sjrmpldmcs carsctcristiqucs, 
«le* maladies qu’il avoit ,vues at tur le traitement qui lui ai oit le mieux réussi' 
Ce cours fWt suivi avec le plut grand eiiipressemcHt. Pour pouvoir le répéter avro 
) 4 ns datnsit, Bauleur en fitimjrrimer le sommaire , afin que set aiiditciii s l’eussent 
août les yeux , en assistant i ses leçons. La Jiremièrc édition en fut InenlAt énitj- 
aée , ainsi que- celle d’une cxocUente traduction en italien qu’en fit , en i ooG 
bir. Angelo Ooteln^ do Bergaroe. II y x Ibng-lems qu’on en demandoit uno 
aeconde, La voici , revue , corrigée , augmentée do qttelquea articles et surtout 
iVim axsrx grand- nombre donotee principüdemeut dastinéos à donner des exemples 
de cc que Ta pratiqua de l’auteur peut avoir de particulier. IL y a ajouté une 
petite pbtnnacopéa b Pusage des OfUeiers de santé des cauipagncs , qui ét.vnl 
ohligéa d’être lonlè Lv fbls médecins, rbirtirgicus et apothicaires, doivent toujoiirv 
3 frc pmiivuR des rcmèdealoa plus nécessaires. Cette phannacnpée pourra, jusqu’», 
un ccrtaiii. point leur tenir lieu de celle de Genève , en attendant que la Faculté 
de celte ville en ait publié tua- nouveUo édition j. car iJ.y a long-taïus que celle 
'Le 17U0 ne re ti-ou w ploa.. 
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L’utilité d'un putil manuel e>t incuntestable , non-teulement pour In oOirier» 
de santé, qui y trouveront toujours au besoin tout ce qu'il leur importa de 
savoir dans l’exercice de leur art , mais encore pour lea Docteurs qui ont fait 
l’élude 1 a plus approfondie de la théorie médicale , et qui seront sans doute bien 
aise de pouvoir comparer le résultat de leurs réflexions , avec celui de l’expé- 
rience d’un de leurs vieux confrères , rédigé avec 1 a plus grande impartialité , et 
dépouillé de tout npril de système. 

Traité pratique de la.maladie vénérienne ou syphilitique , avec dea 
remarques et observations, par J.-P. Terras, Dr. en chirurgie, 
vol. io'^ , de 576 pages , 6 fr. 5 o c. 

Le traitement d'une maladie ensai fréquente que nuisible est toujours d’un 
grand intérêt pour les amis de l’humanité. L’ouvrage que noua annonçons eat Je 
huit de l’expciiance acquise par une longue et nombreuse pratique , dans laquelle 
l'eiileur a eu dea succès multipliés : cet ouvrage dépouillé de toutes vnea aystéma- 
tiques , est très-propre à diriger lea jeunes praticiens auxquels U est principsle- 
ment destiné. 

Exercices de piété et prières pour l’édiflcalion particulière des Chré- 
tiens éclairés et vertueux , par Mr. le Pasteur Zollikofre , trad. 
de l’allera. par Mr. le Pasteur Dumas, nouv. édit. rev. et corr, 
a vol. in-8. 1810. 4 fr. 

Cet ouvrage eat adressé par aou auteur aux Chr^tiem éclairés et vertueux 1 
les sutres , dit-il , y trouvaroisnt des idées qui leur seroient inconnue! et ue 
saiiroiant être dans la disposition convenable pour en faire un bon usage. Les 
premiers y sont guidés dans 1a manière de méoiter sur les points les plus impor- 
tans de la Religion et de la morale; puia dans une série d’articles peuvent 
choisir, pour élever leur eme à Dieu , parmi les diverses situations d’ospiit que 
l’auleur y suppose la plus conforme è celle oit ils se trouvent. 

Le père et le fils , le vieillard et le jéiine , le riche et le pauvre , le prince et la 
iiijet , etc. y rencontreront aussi des exercices analogues è leur position. 

Hauteur des idées, richesse du style, justesse dans les expressions , tout ca 
qui forma le mérite d’un excellent ouvrage eat réuni dans celui-ci l'un des pliia 
propres dans ce genre à élever l’ame dee Chrétiens éclairés et vertueux. 

Premiers éléraens de la Grammaire française è l’uMgc des jeunes 
gens qui apprennent l’orlhographe , par Franç. Gaillard , in-ia, 
1810, lir. a 5 c. 

Cet ouvrage te fait remarquer par sa clarté , ta précision at par TUitérét qna 
l’auteur a tu y mettre : il en est peu qui présenteut autant de facilité aux com- 
inençans , pour l’étude des Elément de ta Grammaire franqoite. Sa forme par 
demandes et réponses le rend plus commode aux maîtres , aux paréos et aux 
jeunes gens mêmes. 

Cours de géographie élémentaire à l’usage de la jeunesse, par 
M. Bérenger de Genève , nouv. édit, retouchée , comprenant tous 
les changemens arrivés dans les divers Etats éle l’Europe jusqu’è 
présent , in-i a , 1 fir. 

ISouveaux tableaux de famille , on la vie d’un pauvre Mriiisire de 
village allemand et de ses enfans , trad. de l’allemand d’Aug. IjS 
Fontaine, par niad. de Monlolieu, a“* édit, revue cl corr- par 
l’aulrur , 5 vol. in-ia. lofr. 

Le grand surcès de la premièra édition da eat ouvrage , ton prompt ilél>it nous 
ont engagé è foira cetia nouvelle édition qui a été très-bien accueillie du public , 
si nOiM CD jugeons d'après les fi-éqtientes demandes que nous en recevons; rat 
cuvrigc ait celui de lous ceux d'Augnstc La l'oulainc doat le succès a été le plus 
gran I. 
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Caliüle, ou Lettres écrites Oe Lausanne; par M-* <le Charriére, 
nouv. édit, a vol. in-ia, 1807. a fi-, 5 oo. 

De tous les rontiius , les mfiUeur» «ont ceux qui Doits ftmt tivtv leoe foe 
penonDeces iiiU en scène , qui foni quo nous nous oublions Dovs-raémci sane 
nous en Jouter , et en pensant cepmJaiit continuellement à nous , parce que noiA 
retrouvons Jans te livre nos soattinens et peut-être notre rto. Ce genre J*iotërêt» 
bien JisAnct de l'intêrét qu*iuspirent des ëvénetneos triatea, des passions mol* 
benreu>es , des coractèrcs eutrainans, existe au plus haut degr^ dons les romant 
de Aichardsoo , et eu particulier dans Clarisse. Le romancier asplais ae rac^té 
pns, il fait voir ; U devient tour-à-tonr Clarisse, Lovelace ou Belford, et eo 
n'e^l jamais lui qui parle t tous ces détails , que l’on appelle des longiieun , sot|t 
autant de traits qui ajoutent quelque chose à la vérité du tableau. Les détaili 
fout Is vérité d’une description, d'une narration, d’un ouvrage , c’est à eux quo 
iiiad. de Cherrière a dû le succès du roman que nous annonçons , Us font 1o 
mérite dr la première partie , la aecoode doit le sien au carartèie de Ceilste ; carac* 
tèt e trard avec un charme iuexprimahle , et attachant au-delà de imite expression. 

Ce petit ouvrage , plein de seosibUité et de douceur , est écrit avec pureté et 
dlcgance ; le nombre aes éditions qu’il a eu est un heureux augure pour le suceèe 
de celle que nous publions. 

Recherche* sur les mœurs des fourmis iUeUgènes, par P. Huber, 
membre des Sociétés d’flwtoire naturelle et de Physique de 
Genève, vol. in-8 , fig. coloriées, 1810, 5 fr. 

Quoique les fourmis aient été observées per les usturalistes , il restnit encore 
dans leur histoire beaucoup de lacunes. M. P. Huber u'en laisse guère daiie 
i’ouvrage que nous aimon^ons j il est rempli d'observations également neuves et 
piquantes r et on y reconuoU le digne fiU du célèbre historien des abeiHes : son 
style est simple et auimé ; les descriptions sont très^claires , tes details pleins 
d’intérêt , et 1*^-» faits les plus esti sordtnaircs portent un cararlère d’ésidenre 
auquel il est difTirtle de sc refuser. Cet ouviage inspirera le goût de l*insectologie 
à ceux qui la coiiuoUseul à peine et il l’exakei a cbex Us amateurs. 

Lettres sur la roata de Genève à Mtlas par le Simplon , écrite 
en 1809, vol. In-ia, 1810, afr. 

Oi lettre, devnient accompagaM- dn gravures rsprésenUnt Ica titsa les plus 
■gr^.sj>les de Ganèsel Milan : la plan de celte coUecliou ajant étérbange, ose 
cru ipie la description des dill'ciCDs pays (|u. la' route traverse pourrou avoir 
quelqu’inléril dans ub moment ob les ouvrages conatruita sur le Siuiploh aUv* 
rent un grand nombre de vo^ageuri. 

Table qui indique le nombre des dents nécessaires à la roue de ren< 
contre, à raison du nombre de cellesqui se trouvent aux trois roues 
qui hi précèdent, «t aux ailes de leurs pignons; à la suite de quoi 
Ton trouvera plusieurs autrtis articles très-coningodcs pour les 
artistes horlogers ; par J. M.C., 1810, i fi>. 5 o c. 

Cours d’agriculture anglaise , avec les développemens utiles aux 
agriculteurs du courinent, par Cli. Pictel, de Genève, 10 vol. 
in-8 , avec 6g. 181a, 5 o fr. 

L«a RcdacUnra ds Bibliothèque Britannique oat ili sollicité, pondant 
loDg-lema de téparoT Is partie- de V Agriculture , potu: la vendre b part-, maia 
il. ii'auroicnt pu le (birc ...an. ilépareiUer lotira collection.. Aujourd’bui que 
leur travail compresd dix anuée. . il. ont fait réimprimer le. ru volumes df 
l’Agricitlture , e. diviuiit Ir tiavail par ordre de matières. 

Üii sait combien l'avaniege dr tiat ailler avec de fort, capitaux , IVinulatiou de. 
aoclélés , et rnscouragenicnt des prime, ont di.tinguc ragririillurc en Angle- 
terre : la roanou.ance- de. faits gt la canummicaitla» des idées sur cet inicii't 
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Je première importance', ént a/iieusement oecnpi' lei R^dacleurt. Celai qa! e<t 
perllciilièreraent cbargé de celte partie a recueilli dana le dépôt dea oiirragea 
aiigloia tout ce qui pouvoit tire utile aux agriculteun du t^nlinenU II y a 
ajouté Ifa réaultala de aa propre expe'rieuce , en lea comparant à ceux dea Aiiteura 
uigloia. Ile aurtout douné , aur rainélioratioii dea rarea dea brebia , et aur 
l’aaaolemeut dea terrea , dea faita plut nombreux et dea obaerrationa plua com- 
pUtea qu’on en rdt encore préaenté dana aucun ouvrage. En6n l’enaemble dea 
10 vol. d’environ 5 oo pagea chacun , donne à l’agriculteur pratique toutes lea diieo 
tiooa lea plua iraportantea pour exploiter lea tciTes avec avantage. Voici comment 
le Jonrnat de l'Empire a’expAme sur eet ouvrage dans le numéio du 21 octob. 1809. 

On na peut nier qu'il n’y ait htaucoup d'instruction à tirer de l'ouvrage 
àe ilf. Pictet, Il a observé lui-même la culture en Angleterre et dans plu- 
sieurs parties du Continent ; il l'a pratiquée lon^lems. Il est facile de 
découvrir , dans les observations critiques, les redressemens , les notes rai- 
sonnées et tous les morceaux qui sent de lui , cette conneissance intime 
et pratique du sujet, qui fait que le tecteur se confie à l’enseignement. 
L'auteur s’attache surtout à prévenir les fausses applications et les espé- 
rances exagérées qui ont ruiné tant d'agronomes. Il ne perd pas une occa- 
sion de montrer qu’un succès constaté ne promet point ailleurs , avec certi- 
tude , un succès semblable, 

Le Cours d" as^riculture de M. Pictet est fait pour les agronomes qui 
ont des idées générales. Il présente l'histoire des procédés, des travaux , 
de toutes leurs circonstances et de leurs résultats. On y trouve les obser- 
vations qui peuvent éclairer , encourager ou retenir , et il prémunit corstre 
le danger des fausses applications , comme il montre Us profits non douteuse 
d'une imitation que U jugement dirige. 

Rapport à Son Ex. le LamtammaQ et i la D!r(e«)es(lîx-neurr«ntons ' 
de la Suisse, sur les établîssemens de M. Fellenberg , à Horw^'I , 
par MM. Heer, Landamman de Glaria; Crud de Gent/iod , du 
cantoD de Vaud; Meyer, curé à Wangen, canton de Lucerne-, 
"SobUrAe l’Au, du canton de Zurich ; Hunkler, juge au Tribunal 
d’appel du canton de Lucerne > in>8, fîg. t8o8, ' a fr. 

Wai.lstxin, tragédie en 5 actes et en vers, précédée de quelques 
réflexions sur le théâtre allemand , et suivie de notes liisiori- 
ques sur la guerre de 3 o ans, par M.Benj. Constant de Rebecque, 
Tol. in-8 , 5 fr. 

Comme il existe députa long-tenu en littérature un grand déliât entre le 
ayntéme dramatique dea Allorotnda et celui dea Français , M. B. Conataul , qui est 
peul-aire le seul nomme en état de juger également bien les deux littératmea , a 
voulu transporter dana le goût et la forme frauçaiac les beautés d’une des plue 
belles tragédies du tliéltre allemand , Walatein ; cet essai a 6xé l'attentinn de tous 
les littérateurs éclairés, car il ouvroit une carrière nouvelle à la pensée , elc'étoik 
■ne chose curifuse que la traduction non seulemeut d’uue langue à l’autre, mais 
d'iio génie national à l’autre, [.e style do Walstein , co poésie, est remarqua— 
blemént élégant et pur , l'ihlérét bvstorique et romanesque y sont mêlés avec 
art , et nous ne domor» pas qu’avec quelques cbangemens cette piis e ne pro- 
duisit un grand efl'et sur le tbéître français. Les lègles de l’an , tant respecléu en 
France, y sont rigniirenaeroent observées, et l’on admire romniciit l’autour a au 
conserverie sève éiranaèreon la renfermant dans la symétrie Irançaise ; cette piè<.c 
est précédée d’une préOire qu’on ^leut coosislérer cniiime le morceau le rtus spiri- 
tuel et le plus pielond qiti e été écrit sur la liiiéralutc. Il a été jugé tel à P.itis , 
et cette pieTnco est peut-être le seul écrit en fraiiçats dans lequel le oeiaclèrc de 
l'Art drauialiquo du Nord soit senti et détclopÿr. 
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Dévotions Ami Marti», ^Menr dd 

l’ËglisedeGeneve, préskienldeson Comisloire, etUfaliothécaire» 
a vol. in-8, 1810. 7 fr. 5 o c. 

Cet ouvrage est propre à parfeetiesmar ceim <iu o^t)»* OetervaUl ; U ceiopteDd 
des oote* critiques et îles réflexious trts>ioUresaantea : les premières sont courtes et 
coDMcrècs s lever les difficultés que l’on croiroit trouver oaos U lecture de l’Ecri- 
ture Sainte; les secondes sont plus étendues , et apnt plut parti^nlièrement de 
exercices de piété. Il n’est pas besoin de s’étendre ici sur Fioiportance d’un si 
bon ouvrage. Tous les chefs des ramilles Chrétiennes le désiroienl depbis lon^> 
tenu. 11 est composé avec cette sagesse et cetteonction qui distinguoienc éminem- 
ment son auteur. 11 fut la priucipale occupation des dernières aimées de la vie de 
M. Martin , qui a été surpris par 1a mort au moment où il alloit le terminer, ce 
qui a été très-bien exécuté par M. le Pasteur Senehier. Il n'y a aucun doute que 
cet ouvrage ne soit reçujiar le public avec le mtme empretteineut que le Recueil 
de Priirea et d‘ inatruclione religieugse» du même auteur, qui te truuve chea 
le même Lihi aire, ' ’ 


Cours de Théiues, rédigé d’après le Rudiment de Lhomont, avec 
quelques augmentations et explications, à l’usage des écoles publi- 
ques et particulières, par P. Damai, 3vol.in-ia, 4fr. 5oe, 
Essai sur te principe de population, ou Exposé des efieis passés 
et présens de l’action de ce principe sur le bunheur de l’espèce 
humaine dans les tems anciens et modernes , suiv'i de l’examen 
des mojens propres a adoucir les maux dont ce méme'principe 
est la cause , et du tableau des espérances que l’on peut concevoir à 
ce sujet , par T. R. Malihus , prof, d’bist. et d’écon. polit. , trad. de 
l’angl. par P. Prévost, prof, depby. à Genève, cor. de fins. nat. 
dessoc. roy. de Londres et d’Edimbourg ', etc. 3 vol. in*8 , i a fr. 
Cet ouvrage a eu en Angleterre un succès mérité. La 4.' édition , sur laquelle 
est faite cette traduction , a été principalement destinée è éclairer les disenv- 
* aioiM parlementaires , relatives aux lois sur Ica pauvres. 11 est bien difficile de 
traiiei avec plus de aageise et de profondeur , un sujet ping important. L’auteur 
avoit è combattre quelques préjugés , et k mettre en évidence des principea 
que leur simplicité même tembloit avoir fait raéconootire. Il a usé , pour y jur- 
veuir , d’une méthode aère et éprouvée. Il a recueilli beaucoup de faits , tes a 
discutés avee soin , et en a tiré quelques oontéqnences , digues de t nte l'atten- 
tion des philosophes et des hommes d’état. ° 

Des deux parties de l'économie politique, dont Pline a pour objet la'ricbeme 
et l’antre la population , la premièiê a été analysée et rapportée à ses principes 
assex long.tenn avant la seconde. Ce qu’ont dit sur la théorie de la population 
les auteurs les plus estimés est incomplet ou hasardé. Ce sujet diffleUe avoit 
souvent appelé l’aiientioii , et ne l’avoit point encore fixée. 11 en étoit résulté 
des principes flottans . des opiuions erronées , qui avoienl eu sur les lois et les 
mesures o^’adminislration la pliu fècbeiua influence. 

Sans doute Mr. Malthus n\ pu porter d’un seul coup au point de perfection 
l’ouvrage qu’il a entrepris. Mais U a du raoîna beaucoup avancé ce travail ; 
cl il a réusai à former un corps de doctrine qui doit servir de hase aux travaux 
suhséquens. 

Le lladucienT de cet Essai sur le principe de population en a déjà publié d« 
extraits fort éteodua , daus deux )nunianx justement estimés. Mais il sent com- 
bien ces fragmens épars sont rhauUissns pour établir des vérités t|ui oitt besoin 
d’èire pleinement déduites , et qui ne peuvent opérer la cniiviruon que par la 
réunion des fsita et des raisonneraens sur lesquels elles se fondent. 11 a cuTa 
satisfaction d’entrer eu corrcspoudauce avec l’auteur , et de s’assurer par-là qu'il 
avoit bien saisi ses principes. C’est son ardent désir de contribuer à les répandre ; 
d’engager les hommes éclairés et hienvcillans à les soumettre à un examen réfléchi ; 
d’exciter, en les pnbKant , de nouvelles recherches ; d’accélérer enfin las progrès 
d'une srimee, qui influe si immédiatement sur le liniilicur «U la société, et a 
pour dfrnièrc fin de iLinùiuev les souilrauces du pausie. 
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Reeaeil je mots ’e^lruls- jo VocAbalUre je Is langue irançoise, 
il l’uMge deviennes gens qui apprennent l’orthographe, in-8 de 
8o pages, ‘ . fio c. 

!Vie d’Ulrich Zwingle, réformatenr de la Suisse, par M. J. G. Hess, 
Tol. in-8 d’environ 4oo pae. ,1810, 4 fr. 5o cL 

Cet é%i à la foU tme Bion^phte et rhtaioiir abr^g^e de la r^ronnatiou 

de 1a SuUae. Lès opinions et la cnnauite de Zwitigle y sont présentées de maniéré 
^ mettre au jèur tôn rarartére indulgent, simple et doux, ses prinupes sages et 
modérés, sa soumission aux lots et au gotnrernement de sa patrie, et ses sentimciia 
âe InenY^ance envers tous les hommes. Le développement des (|ualités qn*il 
montra dam Vexercke des sévères fonctions qu'il s'étoit imposées, fout, de l* 
vie du refomuteur delà Suisse , une lecture pleine d'intérêt. 

Itinéraire de Genève, des Glatiers de Chamouni , dn Valais et du 
canton de Vaud , par M. T. Boiirrit , Pensionnaire de S. M. I. 
et R.; chantre de fa cathédrale de Genève, et Memb. de Ffnst. 
de Boulo^ne-snr-Mer , in-ia, af. 5oc. 

Tableau historique de rinaiitut pour les pauvres de Hambourg, 
rédigé d’après des rapports donnés par M. le baron de Voght, 
trad. de rÀlleraand, ia-8, i fr. 5o c. 


Occupé pendant trente années de sa vie à recfaerctrer les Téritables besoins des 
pauvres ,*ei les nroyeni de les soulager , l'auteur des divers rapports qui cT>m— 
posent cette brochure y a répandu une foule d’idées utiles et de mev bîenfai- 
•antes, qui peuvent tiOnver leur application dans tous les pavs. On a rAidu 
un ver^ce à rhamanité snitflVante en faisaht tonnoltie aux lecteurs fiancois les 
vésullaU d'une longue etpériencC sur un objet aussi impmtant ; et sans doute 
les amis de> malheureux lirdnt avec le plut vif intérêt un ouvrage qui démontre 
par des faits, qu'eu dirigeant lems efforts réunis. Us pouiTOnt uoa*eeulcment 
adoucir mai^ extirper coUèreraeut U iiiisèpe. 


démens d’Analyse géométrique et d'Analyae algéhriqne , appliques 
è la recherche des Lieux céomélriqures, par Sim. Lhuifier , pt of. 
de mathématiques à rAcad. de Genève , tU'4 , Rg. 1 5 frs 

Cet ouvrage renfenne : comme introductiou une dissertation où latliéorie 

du centre des moyennes distances est présentée arec beaucoup d’élégance et da 
clarté \ a.” les Lieux k la ligne droite et ii U circonférence du cercle traités sui^ 
vent la méthode géométrique et par l'algèbre -y 5.^ 1rs Lieux au plan et è la 
Aurface sphérique traités solvant lu deux méthodes ^ 4.** une application dea 
Lieux géométriques à la solution des problèmes élémentaires dcierniinés. 

Cet ouvrage est recommandable par l'ordre dans lequel les matières y sont 
disposées, par le choix des problèmes, par la clarté , U simplicité, rélégaoce 
des soliitious et des démoastrations ; qualités qui distinguent tous les U'avaux 
du savant auteur. Le livre que nous annonçons est Indispensable aux jeunes gêna 
qui veulent faire des progrès dans Vélude des mAibém.'itiqtics; et il sera reçu 
avec reconnoissance , et lu avec fi-uit par les vrais omis dr la géométrie, qui 
otteodi-ont avec itnpatieucc un ouvrage semblable sur les Lieux solides, que 
l'auteur se propose de publier. 


Histoire de Gustave JII , roi de Suède, trad. de l’Allemand d’Èrncst- 
Louis Posselt , sur l’édiiion originale, jiar J. L. Manget, in-8 de 
45o pages, . 4fr. 5oc- 


L’intérÂtilu le mérite du style, el la r^putatioa dont ce livre jnuit en 

Allemagne depuia qiiatorae ans , noua ont fait eipcrer que le public daignciolt 
eio accueillir favorablement la traduction. L'Auteur , trop tât perdu pour la 
liuêrature allemande, s’est acqoia , dans sa comte carrière, un rang dmiiigiié 
parmi 1 m écrivains de ion pays. Cependant il est airive', on ne saurait trop 
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commeut , que KOn ouvrage csi ileipear^ juiqulci confinement la« 
connu t'ii Fiance, et qu’aujom d’hui même euçore , nous sommes rediiiu » tut 
la parUc de rhi&loiic que traite Posselt^ au^ ren^eigueineos iiiipkarralts qu'on 
neut puif.cr dans «1rs nn^muircs ou relations pârlicuU^iei Tort peu aittheoliques^ 
tii etudiant la vie de Cu.s^a(’e [IJ , ou conc«v|:a août peine comiiieu de partUlcfl 
sources doivent iii&piier de dêJHaace* ^ 

traduction que nous oETrons ici n'est poqU une traduction servilement lit^ 
nie il suffit de conqoUrc le génie dea deux gangues pour compren4re le tort 
que le traducteur auroit fait li son ouvrage eb suivant l'original de trop prés* 

Ce qu'on s'est attaché à conserver, c'est ce ’quSl peut y avoir de -propre ait 
style de Thistonea , et ce qui caractérise sa nuuuére. Si ce but n'est qu'impar* 
faiteinrnt atteint , tk difllculté d\ parvenir nous servira paut>^tre d'excose auprèe 
du lecteur , et de son iudiiJgence. ' *' > 

Argus, ou Correspondance de famille, trad. de Tangl., 4T.in-ia, Sfr. 

L'auteur de ce jo(i‘ roman, qti'on dit écrit par une femme, s'est déjii'fâit 
éonnnitre avaniagetivelVient dans U Utiératura anglaise : Constance , qui étoll 
son premier ouvrage a obtenu un grand succès. Il publia ensuite sotis le litia 
de 7'Ae Pharos t une collection d'essais périodiques, qui nom sont repréimlét 
parles critiques du ^ont/ily Revicw ^ comme réunissant à deverUentes iecoui 
de ici'tu et de moiale, des remarques pleines d'esprit et de goüt^ L'Argus, août 
nous annonçons aujourd'hui une traduction , est cependant de l>caucoup sou 
meilleur ouvrage ; il lui a donné avec raison pour titre expUcatif celui de cofres* 
pondance de famille ; jamais en eUel romancier , en laissant aux dK-ets iudiridtis 
cfuTie famille le soin de se peindre dana leurs lettres, ne conserva mieux 4 
chacun son caractère, son tour d'esprit pariculîev, et son st^'lc. Jamais il ne 
mit plus de vérité et de naturel dans ses lettres. Et quaul hcc mérite dlstiueué 
que ne possèdent pas toujours les plus habiles , ou réunit comme lui , un intârèfc 
vif et soutenu , uqe bonne morale , et quelquefois de la gaUé , on doit être 
assuré du succès* ' 

LoUres el Pensées-du Prince de Ligne, publiées par Mad. la- Sa- 
ronne de Staël de lloUlcin, et précédées d’une préface de l’Edi-' 
leur, 4.* édition, revue el augmentée, iii-8, 4fr. 

Annoncer la 4.'' édition de cet ouvrage , c'eat montrer l'accueil, favorablf 
qiril a reçu du pnhUo , et prouver en même tems son mérite. 

Le Prince de liigiie a été reconnu par tous les François pour uq des plus 
qiiiubles liomnies de Fiance* Il a publié ce que les circonstances de sa vie lui « 
ont inspiré : il y a peut-être autant d'esprit que d’oiigiualité dans tout ce qui 
vient de. lui. Parmi ses divers genres oe productions, l'édkcuT del'omr.vge 
que nous annouqons a c:ni devoir donner la préréreore à la cotrespoudance et 
aux Pensées du Prince de Ligne. On peut y suivre ce deinier dans sa vie nctisc] 
on peut y aperces oir rinfaiigable )eimesse dg son e-iprit, l'indcpendauce de soq 
aine, et la gaité chcvaleic.sque qui lui éloit surtout inspirée par le.s ciit'ons^ 
tenceü périlleuses dans lesquelles il s'est trouvé pendant le couis de sa vie* 

Du Calorique rayonnant, par P. Prévost, prof, de pbysitjuc i l’Aca 1. 
de Geiit-ve, ebrr. de l’Inst. Nat. etc. in-8., Hg., 6 Ir. 

L’oBi*t <lc cet ccril eu. d'exposer la théorie du c.-iloriqiie rpyoanapt , et d’eo 
faire l'application à quelques piiciininènes. Cette théorie , telle que fauleiir l’a 
conque et proposée il y a phis de dix-huit ans , a obtenu l’approbation de plu- 
aiaura turns juges. JVIr. l'abbé Ilaiiy l'a adopte'e dans la seuude édition de snii 
Traité élémeotiiire de physiqiie. Et depuis qu’elle a été publiée , elle a semblé 
jeter du jour sur nue classe de Faits aussi nombraiix qu'iutéiessans. Il est donc 
tems pcut-élre de la discuter et d* la développer, eutauVqiie le permet l’élut 
actuel de DOS roonoissances. 

L'.uilcnr sant à ent ég.ii d -.on iiisafnsance , et invoqua ta secours des homiiia-; 
i qui la seienee a dû ses plus gi.nuds progrès. II n’emiiagn son tr.svail que 
•omnro mi premier elFoil . ilc.stiuc é prépaiar Is Voit, qui lui paroU coiiduiie 
à une mille licbe et de ^icile exploiuiinnv 
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ln<l^€D<lamiiieot <]f cei il^vetopp^menA ilü tlienrie, le* pljjsîcî«n!t tromefont 
rassemot^cs Jads cei écrit de^ onservations dignei de leur ;dtcntiou ; entr'antiea 
ccilcs de Mr. Leslie. La partie de TouTrage de ce phénicien sur la chnleiir, 
qifi est h la fois purement eapérihientale et excltisiremeikt relative au rajonne- 
fiicfit, est traduite ici en entier. Elle n'est encore connue en France que par 
de aunples extraits , qui , bien qu*e\ce11ens , ne suffisent pas entil;rement peut- 
être il ceux qui veulent répéter les expériences , ou en suivre toiis les détails. 
Quant aux faits connus qui se trouvent ici reproduits ; s'ils sont liés etitr'eiix 
par une théorie claire , Us oBrironi peut-être uii nouveau sujet de réflexion. 

Météorologie pratique , à l’usage de tous les hommes , et surtout 
des cultivateurs , par J. Senebicr , membre de diverses acad. 
corresp. de l'Inst. TIat., vol. in-i6 . papier fia, a fr. 5o c. 

Cet ouvrage a eu troi, , que le PubKc a favoraUement accueillie. ; 

l'auleur a profité, pour la 4.' ûlition qui rient de paioitre, des travaux dea 
phyaiciens et de aea propre, expériences et obseï rations pendant plusieurs années; 
de manière que ce petit traité de Météorologie pratiqua doit être regardé comme 
sm ouvrage nouveau; il renferme, dans un rolnme de peu d'étendue, un grand 
nombre de ehoaes cuiieusea et utiles qui ne peuvent qu'intéresser toutes les 
classes de locteurt, 

L’Auteur traite d'abord des iostrumens météorologiques, et détermine la con- 
fiance qu'on doit leur accorder; il prouve qu’on ne peut rien conclure de l’obser- 
vation d'un seul instrument; que le baromètre, en particulier, ne trompe ai 
anuvent que parce que l’on tire de fausses conséquences de ses varietions. L’Au- 
teur fait voir que là réunion des indices de plusieurs iuslrumeus de diflrrena 

f enres peut seule annoncer , avec quelque probabilité , lea cliangemrns dana 
atmosphère. 11 enseigne ensuite la manière de meaurcr le, hauteurs par le baro- 
mètre , et il donne des tables calculées par M.' le profesaeur Piciet , lrès-< nm- 
modes pour trouver les hauteurs promptement , lorsqu'on n’a pas besoin d’uuo 
grande exactitude. 

Les articles snivans contiennent les principes généraux pour pronostiquer fo 
tems aana instrument , et ce que nous apprennent à cet égard i les nuages , les 
brouillards , la pluis , la rosée , 1a grèje ; i:° les apparences du soleil , de la 
lune et des élniles ; 3." les venls ; 4.° quelques corps du règne végétal ; â," quel- 
ques phénomènes particuliers fournis par l’air et le fen en diveraes circonstaiicesy 
6.° quelques phénomènes observés dans ceruins lieux et dans certains tems. 

L’Auteur a raaaemblé , dans cette partie de eon ouvrage , un grand nombre 
d’observations et de connoissences importantes, nécessaires surtout aux agri- 
culteurs , et trèa-uAles 1 ceux qui sont appelés par leurs affaires ou par leurs 
plaiiirt è faire des courses sur l’sau ou dans la campagne. 

Cet ouvrage est terminé par des considérations sur les moyens de perfectionner 
la météorologie , et par dea recherches sur la nature et les causes des pliéiiu— 
mènes météorologiques que l’Auteur divise en ignés , aqueux et aériens. Les phy- 
siciens trouveront ici des vues ingénieuses et des conseils très- sages aur l'art 
d’interroger la nature avec fruit , et sur les moyens d’éviler les eneurs et d« 
parvenir à des théories exactes. On peut regarder ce petit traité nomme un com- 
plément très-bien fait de VEtsai »ur VArt d’observer, du même auteui',.(Co 
ueroier ouvrage ae vend ebox le même Libraire. ) 

Exposé de la nictbode élémentaire de H. Peslaloxzi , suivi d’ane 
notice sur les tr.ivaux de cet homme célèbre, son Insiiiut et ses 
principaux c<4labor., par Dan. Alex. Cbavannes, in-8,rig., 3ir, 

Ctt écrit X paru pour 1a premièra fols en i8o5 , et 1e.« jniirnaiix «leca tcinvlà 
le prc9cnièr«iit <^omma le ]urmier ouvrage franrois tjni avoil donné iiooidcede 
l'rtisetnble de le luéUiode d'eifrèeignemciu de Pe^ialozxi, Depuis sa piihltraiio;! , 
Pestsiloizi a beaucoup travaillé au déreloppemnit et à rapplicaiion de aca pi in» 
cipea élémentaires ; mais le moment n'r'st pas encore venu oh Tévn ]>nuna don» 
ner au public, d'une otauicie complète , Iv rv^ulut de ses dhers essais et dea 
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nouveaux succès qu'il « obtequs. En attaiKlant • nous civ>yons^ retulre senVa 
•ux hommes éclairé .et impartiaux qui aiment a iit;;rr avec r^vnnoi^^ancf Jt 
cai^e, «U leur oBrant une ifConOc éditiou d'uo oa^ra^e dam lequel iU trouve^ 
rmjt. la seule analyse un peu exacte, qui a paru jusqu'à piéseni en rrancois , 
d'un système d'enseignement qui , depuis loug*teius, £xe raiiention de l'ÂIle- 
magne d'iioe manière toüs' les jours plus forte. Depuis i 8 <j 3 il est ariite 
quelques changemens daos le matériel deVlnstitut et le personnel des mahics 
qui y sont attachés. 11 se trouve actiiellemenl concentré à Yverdon , jolie 
petite ville du Canton de Vatid , en SuUse, qui réunit tous Us avantages que 
peut désirer un éiaLUsseraent de ce genre. 

De la richesse coinmerciale , ou principes d’économie politiques, 
appliqués à la législation du commerce, par Simonde, du 
Conseil de commerce, arts et agriculture du Léman, de 
l’Académie royale de Georgifiles de Florence et de la Société 
d’agriculture de Genève , 2 Tol. in-8 , ^ qfr. 

L'atitenr a'est proposé d'oxammer dans cet onvrage , quelle influence le légis- 
lateur exerce sur la richesse qatiouale , lorsqu'il entreprend de diriger le com- 
merce, ou que même, sans le vouloir , il lui donne quelque impulsion. Kcmpli 
des principes d'Adam Smith , il s’eu étudié à mettre la doctrine de cet homme 
célèbre à la portée de tout le monde , et à l'appliquer à la législatiou de la 
Fraure , ainsi que Smith iVvoU appliquée à celle de l'Angleterre. En suivant 
le même système , et en s’animant du même esprit , il a miv en évidence des 
priucipes que ce dernier u'aroU point développé , mais dont U avoit eu quelque 
aorte deviné les conséquences. L'espositinii cie ces princi|>eê répand du jour sur 
toute sa théorie, et lui donne de la solidité. L'auteur en fait l’application à 
toutes les lois commerciales de France ^ il s’appuie des connnissancos qu'il a 
arqiiisfrs par de nombreux voyages et de vastes recherches liistoiîqties : U indiqua 
^ tods les obstacles qui s'opposent à Paccroissemeat da U richesse commerciale 
et tous les moyens de les faire disparolire. 

Elémensde la philosophie de l’cspril humain , par M- Dugald St&> 
wart , prof, ae phil. morale à TUaiversiié d’Edimbourg, trad. de 
l’angl. par P. Prévost, prof, de phy, à Genève, avo1,iti.8, gfr. 

M. Dugald Stewart publia ces Eléntens de la Philosophie de l’esprit humain 
en 1792. Et qn 1S02 il en a donne' une nouvelle édition. C'eat sur celle>ct qu'est 
faite. la traduction que nous annooqons. L’avantage dont jouit le traducteur , 
d'avoir avec l'auteur des relatlous suivies de correspondance et d'arydié , peut 
faite présumer qu'il aura en général saisi sa pensée, et qn*il ne présentera pas ses 
opm tons sous un faux jour. Le sujet doit d’ailleurs lui être familier par la nature 
de ses occupations habituelies. Voilà ce qui doit inspirer quelque u onfiaoce en 
sou travail. 

11 seroit superflu de parler du fond de l'oiivroge , et d'insister sur le mérite 
reconnu de cette production vraiment pliUosopliique. Elle sort du sein d’une 
école que les noms Hutcheson , à* Adam Siruth , de Fergutsan ont illu. - 
trée. Et la réputation de M. Dugald Stewart u’est pas étalille sur des foademens 
moins solides. Ces Elémens de philosophie , devenus classiques en Angleteire, 
seront accuoilUs sans donte en France par les juges éebirésh Ils verront avec 
intérêt un grand et heureux effort fait pour apprendre à l’homme à ae connoUre 
et à diriger ses fararhés vers le but que lui prescrit sa nature, lis approuveioitt 
des principes sages et modérés , égulentcut éloignés de la superstilioa et do 
l'impiété , de la licence qt de la servitude. Ht le public qui , dans ces matières « 
n'atteud pas de découvin tes , aeniiia pout-éiro , en lisant cet écrit profond et 
judicieux, que la philosophie de rospnt humain offre des points de vue nou* 
veaux : qu'elle peut aroir sur L conduite la plus beUiCU4e iuflooncfl} et qu’U 
«oruit fort Utile qu'elle de>V\t un objet d'ciude. 



( i4 ) 

Édücaiioa praliqun , tradaclion libre de l’Angloitde Maria Edge* 
-worth, par Cl). Pictet de Genève, a.* édition , corr. et augmenté 
' a vol. in-8 , I ‘ d fr. 

La première édition de ce Uvre a été promplemeut ; le rnrriui àt 

cette production a fwippé les Imminea qu réfleciùaaeot; et ceux 4 à mèine s)ui 
lisent avec le;;èreté ont >rnti fiter leur attenjtion par la variété , la touche orqtw 
raie et fe< details ]>i^u.‘ins quÿ caractérisent rpuvrage. Cette deuxième édiitou est 
enrichie de la cnrrcvpotidance des auteurs et du traducteur» aur des notiona 
rtligieiises dans réduration et sur d'atiüret aujeta traitéa dana l'ouvrage auglaia. 
Les questions dcbatiiies dans ces lettres sont d*un intérêt très-grand aux }e>tt 
de tous ceii\ qui mettent quelqu'importance è ce que la morale pratique des 
hommes soit assi.se sur une base solide. L'ouvrage présente aux parons et aux 
instituteurs des observations justes et des conseils du plus grand prix , des idées 
ueuve.s» fines et proroiides , ce qui fait pen.ser le lecteur» et ce qui dirige un 
père; enfin il e>t au nombre des livres rares qu'ou peut mettre au ptomier rpng 
pour riuiliig , l'agrément et l'iutéi'ét. 

Vues relatives à l’Agriculture de la Soiue et aux morens de la 
perfectionner, par Em. Fellenberg, trad. de l’alleiti. et enrichi 
de notes par M. Ch. Pictet , in-8 , 1808 , 1 fr. Soc. 

Les étaldisaemens d'HôfvrvI près de Berne» sur lesquels lâ Bibtiof» Brit» a 
donné quelques détails, presonteut l'ensemble le plus iutëi'euaot pour l'écono- 
mie rurale, et rexeniple le plus instructif aux cultivateurs. Les priucipaux objets 
qu'ils |>cuv8i)t désirer de conoollre te trouvent réunis dans le mémoire que 
publie aujourd'hui M. FelUnberg lui-méme. Les lecteurs y trtMiverom les vues 
les plus importantes sur l'agriculture de la Suisse» et d'excellens exemples à 
suivie, pour assuier le succès de l'exploitation de leurs' domaines. 

Histoire des Confervet d’eau douce, contenant leurs diGTérens modes 
de repruduction, et la description de leurs espèces , avec des 
tohservations nouvelles sur la inultiplicatiou des Tremciles et des 
Ulvea, pai - }. P. Vaucher, prof, à l’acad. de Genève , membre de 
la Société des .tris et de celle d’histoire naturelle et de physique 
de la même ville, i vol. in> 4 , 17 pl., i.'i'fr. 

Cat ouvrage , te plut étendu de tout ceux qui ont dtd publia, sur le. Cooferves , 
et qui reiirwma l’Iii.toire des dilfi^ntM reproductiou. de cette siiigtili^re r.mille , 
• 1 »li être cotuidiirc comme uécesiwire i ceux qui veulent .approfondir U Kiwice 
de I, botanique si cultivée de nos jours. Les observations dont il rend compte , et 
qui sont toutes nouvelles , ont dtd faites bien des fois , et pourront aisément 
ctre reprie'es par les lectenrs. Cliaque espèce de cenferve est accompagnée d'nue 
figure qui leprésente les diveraos parties de la ptentc, et met aons les yeux la 
maiiirie dont elle se mulilplie. On verra avec eurprUe, quelle variété de forma 
et d’urgaues la nature a mis dans des plantât , en apparence ai mépriaablcs ; et 
Voit jugera combien est encore vaste le champ de. découvertes retarvées aux 
paturaltstes dans la famille des Cryptogames. 

Inslruciion pratique sur la carie ou pourri des blés, et sur les 
moyens de contbalire ce fléau, extraite de l'ouvrage de M. Bene> 
dici-Prévost , par C. Lui I in , in-8 , 60 c, 

La rarie ou rharhnn , rotiuue d.ins les environs de Cenèva anus le nein de 
rirt/r ou pourris rst la plus nuisible des maladies qui attaquent loa bics , cUo 
siic.snl>t une pviitio de la irVolte et déprécie beaucoup le reste. 

Dès loug-iems elle ,i été l'objet des locberches d'agronoinas distingués ; Tillot , 
DiihsmVl et sprès eux Tessier , oot publié d’cxcelleov Mémoires sur ce point 
iiupnrtant d’économie rurale. Cet éctiiajns ont cherclié «tu remède .1 la caitc 
plutôt qu’ils n'eu ont reclierchéla esuto , et leur» drcouvcilvs ont tendu de jiairl. 
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•crTMCs i V*|ricnhare. M. B.Pr^TOata stiiri tme routi diflVrtnte, il acbcrch^ct 
^oaTcat la cauac de la carie , et cette découTcrte lui a rendu facile riorenlion 
d’un procédé «ûr pour détruire ce mal. Cette utile dceourerte éloit coniignéa 
dana un Mémoire trop cbcr et trop acientifiqiie pour circuler dana lea campagnea. 

M. PréTOat a permia k M.Lullln cl’ntraire de aon Mémoire et de publier i'iuv 
tnielicin pratique que uoua anoon^oua. M. Luilin éloit placé liruiriisrment pour 
faire ce trarail , ajrant appliqué lui-mâme , et Vu appliquer avec uo plein auccis 
lea pi ncédéa de M . Prévoat. 

ïh^'&iologie végétale, contepant une description anatomiqMe des 
organes des plantes, par ]. Senehier, biblialbécaire de Genève, 
membre de diverses Académies et Sociétés savantes , eprresp. de 
Vliisiiiul , 5 vol. iii-8, faisant a i5o pag. , beau papier, ai fr. 

l.a Pliysinlngie végétale de M. Senebier , est un déveluppeiiicnl de sa pliysié- 
Ic gie puiir VBncyclopéilie méthodique qui parut en 1790 ; dejiuia lora ses eipo- 
ri ' iice.s , ses obtcivationa nonibreusea , et aea méditations ^rng.sg^l’eDl à rrpiendre 
cet ouvrage , et co composer un nouveau qui ue ressemble au premier ni par sa 
forme ui par son étendue ; il est divise en deux parties ; la 1.'' oiTre l’anatomie 
des végétaux ; la 3**' leur physiologie. II uoua a paru que l’auteur a profité de 
toutes les decouvertes qu’on a faites sur ces matières dans toutes les parties de 
riiiimpe , et qu'il y a joint Icaaienoesj enfin qu’il s’est servi des ressources qiA 
la pliy siqiie , la chimie et Phistoire naturelle peuvent fournir pour l'esplicatiou des 
pliénomi nes que le règne végétal présente à l’observateur. 

îlccherches sur la nature et les effets dtt crédit du papier dans la 
Grande-Bretagne, par H. Tornlon, irad. del’angl. parCb.Pictei, 
in-8, i8o3, 3 fr. 

L’ouvrage dont noua donnons la traduction a fait une grande sensation en 
Angleterre, et a obtenu plusieurs éditions successives. L’auteur possèdo-A fond 
aon sujet i et il a mieux fait coiinotire le ayttènie compliqué de la banque natio- 
iwle d’Angleterre et de toutes lea banques qui sont subordonnées à ce grand 
étaMiaaement , qu’oo ne Peât fait eucore jusqu’l ce jour. Il met en évidence lea 
dangereux avantages de cea institutions devenues nécessaires chez uu peuple 
dont la comuierre a pria un accroissement gigautcsquci Lea faits couteiius dam 
cet ouvrage , sont de nature à frapper fortement lea bons esprits qui les médi- 
terunt , cl l’examen approfondi des piopoaitiona avancées par l’auteur, ainsi que * 
des conacquencea qu’on en peut déduire, sera aurtout intéressaut et utile dans 
un moment oit un grand etablissement analogue te forme en France, pour 
favoriser l’essor du commerce et des manufactures. Nous avoua pensé que la pu- 
blicatino de cet ouvrage pourroil avoir le bon e(Tet de répandre des liimürex sur 
uu sujet qui touche de près à la prospérité publique et sur lequel l’expérieoce 
Doits a dejè donué de bien fortes leçons. 

lUanuscrils de M. Necker, publiéi par sa fille, Mad. de Staël, 
in-8, i8o5 , 5 fr. 

Cet ouvrage , d’un dea plus grands hnmntes de notre siècle , est précédé de 
U rie, écrite par Mad. de Staël , sa fille. Ou y reconuoitra l’auteur de Drlphtne 
et de Corme , mais se surpassant lut-méme lorsque ses plus cbèiea afièctions 
inspirent ses écrits. 

Bible (Nouvelle traduction de la Sainte), comprenant les livrrsüe 
l’ancien et du nouveau Testament,, faite, quant aux premiers, 
sur le texte hébreux , par les Pasteurs et Professeurs de l'Eglise 
de Genève, a vol. in-folio, 36fr. 


La même, un vol. in-folio., p.p., a4 fr. 

La même, 3 vol. iii-8, _ i5 fr. 

Cette tiaduciiiiu, entiepiiae par les pasteurs et profiesaeurt de l’ÉgUia de 
Genève il y a quatre-vingia aoa , nnu-seuleiiieut a l’avantage d’étre écrite atre 
pureté et dégante , mais encore elle éclaircit et rectifie en nombre d’endroila le 
sens des Livre. Saciéx qui étoit resté obscur. Ou qui avoit été mal intei prété 
p.vr les pi'écédens traduvtcutaj autai peut-elle fournir a plualeuta difficultés dea 
eoluliout satisfauantes. 
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Traité des assolemens , on de l’art d’établir les rotations de récoltes^ 
par Cli. Pictet de Genève, in-8 , avec Ife supplément. 4 fr. 

L’art tl'assotcr les terres , de manière k nclure les jaclières de l’agrietiTtnie, 
est encore nouveau et iinparrailcineut connu. Lue question proposée par lu 
société d’i^jricuhure du département delà Seine, ■ donné lieu au travail de ce 
mémoire, qui, par l’étendue du sujet , est devenu un véritable traité. L’auteor 
etamiiie successivement la tbéorie des labours et l’usage des iaebèrea; le système 
d’alterner les champs k la manière de RozIeS; la théorie des assolemens; les 
assolemens en terres légères, et les assolemens en terres argileuses. H termine 
l’ouvrage par des cousidéraliona aur les moyens d’introduire en France de bous 
assolcnieus. 

L’Auteur de ce Traité est un des rédacteurs de la Viibliothique britannique , 
ouvrage extrêmement répandu , et qui n autant de partisans que de lecteurs. 

M. Pictet a une grande pratique de l’agriculture , et II a particulièrement 
étudié celle des Anglais ; il tend uu service éminent k nos cultivateurs, en 
^profoiulissaot un sujet qui est d’uu intérêt infini pour la prospérité de la 
France ; l’ouvrage eotraine sur cela la conviction , et donne un fond d’instruC'* 
tions positives extrêinemeot précieux. 

Quelques dêiails sur la consomma lion de la luserne en vert , et 
Tableau d’un assolement de douze ans, parM. Cli. Pictet, faisant 
suite à son Traité des assolemens, ou de l’Arld’élablir les rotations 
de récoltes , iii-8 , ifr. a5c. 

Et franc de port par la pçslc , i fr. 5o c. 

Annoucer uti ouvrage sur rAgriculture derautcur du Traite ffes aseoIemeM , 
e’est un bciireut augure en faveur du mérite de celte nouvelle production oit 
Tauteiir reud compte de t’application aingulièrcment fnictueuse qu'il a faite des 
principes d^vcloppéa dans ce Traité» C<us qui cnltivent sous un climat p dana 
un sol et dc^ circonstances à peu piès teoiblabléa , pourront a’approprier lea avan- 
tages de l'expérience de M» Cb. Pictet* 

Renouvelleméns périodiques des conlineoS terrestres , par L. Ber> 
trand , prof, émérite de l'Académie de Genève , et membre dè 
celle des sciences et belles lettres de Berlin, a.* édit., corr. et 
considérablement augm. , i gros vol. in-8, (ig. 5 fr. 

Lors de la premi^ édition de cet ouvrage , plusieurs joumanx , aoit français , 
•oit élranget'S» en ont rendu compte; tous ont reconnu que son auteur avoit 
appuyé son incénieuse hypothèse sur les plus vastes coonoissaocea géologiqiiet, 
qu'il avoit intci essé l'esprit et rimaginaiioo à ses recherebea scientiBques. L'on 
peut voir dans le Montbly Review (appendix pour l'an 1801 ) la ^t^îUeure des 
publications périodiques de Ja Grande-Bretagueg quel accueil les savant anglais 
ont fait au livre de M. Bertrand. ^ ' 

Cette seconde éJiiion peut presque être considérée comme un nouvel ouvrage ; 
l'auteur , pour répondre aux objections qui lui ont étc fuites , pour dévelop|>er 
mieux sou système , ou pour expliquer des faits venus nouvellcincnt a la 
coonoissauce ^ a augmenté son livre de près d'uu tiers , quoique sans en altérer 
le plan. 

Voyage sur la scène des six derniers livres de l'Éneïde; suivi de 
quelques obser> allons sur l'étal présent du Lalium , par M. de 
lionstetten, in-8, (Ig. i8o5, 4fr.5oc. 

Le Latitmi de Viigilc et le Lutimn des Papes » forment deux tableaux égale- 
meut remarquables par leur contraste et par leur beauté. Tous les souvenirs de 
grandeur y de noblesse» de magnanimité» se réunissent dans le prcfiiier » le 
second ne présente que solitude , qu'oppression , que misère. Dans l'ouvrage 
que nous annonçons» ces deux tahlcbiix sont présentés ensemble au lecteur: 
avec une vaste étudiiion j ou Im Bût suivie ci iretrouver partout Virgile et 1» 
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motur» aniiqnet , avec une imagination vive , nne aenaibilité pvnfnnile , ng 
IV'meut sur la ilvtolatioii actuelle de la campagne de Home ; aucun livre peut- 
£tie u’a répandu tant d’intérél sur l’crudition classique. 

Prairies (des) arllftcieUes d'élé et d’bîver, de la nouirilurc des 
brehb, et de l'aroélioraiion d’une ferme dans les environs de 
Genève, par G. L. M. LuUin, du Comité d’Agricullure de celte 
ville, 1 vola in-8 de 45 o pages 5 fr. 

L*auteur , avauUgensement conou par scs Ohtervütiont de plue de uingt 
ans fur les hétee à laine « publiées en i 8 o 4 , et rétmpnmées en 1807, Honne , 
dans l’ouvrage que nous annouqoas, une nouvelle preuve de ses coniioissanres et 
de son expérience en agriculture. On y verra que les moyens d’améliorer une 
ferme sont : rétablissement des prairies artificielles , la restauration des prairies à 
demeure, l’admiMion des plantes à sarcler dans les assoleniens. On trouvera <l.sns 
tous ces objets des renseiguemens qui ansèncni l*agrlcullcur è connotnc les nié- 
thodes les plus sûres ei les meilleures pour parvenir à son but. L’ouvrage se ter- 
mine par des tableaux comparatifs où l’on volt d’un coup-d’oell la dlUéi ence des 
produits dans ISmcienne et la nouvelle culture* 

Dans tous les métiers , les cliarlatans se caractérisent par la promesse d’as- 
surer de grands succès par de peiit.i moyens \ l’homme utile et vrai recommande 
le travail , le dirige , appelle des avances de capitaux proportionné^ aux besoins , 
et ne promet qu’à ces conditions de grandes récompeosea. Telle ast l’Idée générale 
que l’on peut se former de cet ouvrage. 

Principes philosophiques , politiques et moraux , par le colonel 
Weiss, ancien baillirde Moudou, et membre de diverses acad. , 
7.® édit. , rev., corr. elane. par l’auteur, a vol. in-8 , i8a6 , 9 fr. 

Tout ce qu’on pouiTolt dire ue oet ouvrage n'ajouteroit rien à son met ite : 
annoncer que c’evt la édition que nous o^Qos , c’est prouver l’acciieil favo- 
rable qu’il a re^u du puiilio* 

Traité des engrais, tiré des difTérens rapports faits au Déparlement 
d^VgricuUure d’Angleterre,* avec des notes, suivi de la trnddciion 
du Mémoire de Kirwan sur les engrais, et de V Exposfiicni des 
principaux termes chimiques employés dans cet ouvrage; par 
M. Maurice, Marine de la ville de Genève, Secr. de la Soc, des 
Arts de la niémeville, Associé cl Corr. dediv. Soc. vol.îa-Sde 5 oq 
pages environ, a.* éd* , rcv. , cor. et augment. , 5 fr. 

Depuis long'temps les agriculteurs désiroient un ouvrage complet sur les en- 
grais : nous avons la satisfaction de leur en pré5entor un qui ne laisse rien à désw 
rer , ni aux simples cultivateurs , ni stix agriculteurs instruits : les uns y trou- 
veiont les méthodes les plus facllee et les plus sûres de tirer parti d’un grand 
nombre de substances pour améliorer leurs domaines* Ces méibodes soni le résiil- 
Ut de rexpérlence d’uiic grande masse d’individus, chez un peuple conou par 
son habileté à retirer les plus belles productions d’tin sol assez ingrat , et dans 
un climst peu favorisé* Les autres applaudiront au but que s’esi proposé le 
rédacteur, celui de faire sentir combien il est important de réunir à la theoria 
et à la pratique de l’agriculture certaines conooivsances et certains procédés chimi- 
ques sans lesquels l’art de cultiver la terre n’est guère qu’une routine plus ou 
moins aveugle. Le Rédacteur , éclairé par une longue expérience , a joint au mcViie 
d'un style simple et clahr , celui de n'admeltre que les faits les mieux ooosiatés. 

Le succès decct ouvrage , dont la première édition est entièrement ^pui.stc , 
a bien coufirmé le jugement que nous en avions porté en l’annnnqant pour la pi e« 
mière fois* Les additions et les coirertions faites par rauteur ù cette nouvelle édi- 
tion la rendront encore plus recomiuaiidahle aux (tgi u uUeui s , qui regardent déjà 
le TrokiU du Engrais caounc un livre esseutiol dans toute btbUotb*dc campague. 
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Félicie et Flomljne , par l’aateor Mimoinu cPune familU 
imigrée, 3 vol. in-ia, 6 fr. 

Le mérite de l’ouvrage que nous nnnonqone ett d’ua genre auquel le* roman- 
etera pre'tendent raremeue , et qu’Ua atteignent plus rarement encore. Intéresser 
sans déchirer le cour , piquer la curiosité et soutenir l'attention , 4ios recourir ï 
des événemens extraordinaires . à des situations qui ne se présentent presque 
jainaisi tracer des caractères vrais et bien soutenus, sans faire des carscatuies, 
esprimsr les sentiinens de cliaque jour , et faire suivre les événemens dans une 
corresponfiance , sans oublier que des lettres ne peuvent pas être un récit e| 
que les personnages è qui on les prête nç s’occupoient point du public qui les 
lit , persuader enfin su lecteur que ce qu'il avoit pris pour une fiction est un 
recueil de lettres originales ; ce sont des titres snffisans pour être accueilli favo- 
rablement du public. 

Essai sur l’arl tl’observer et ie faire desexpériencea, par J. .Senebier, 
bibliothécaire de Genève , membre de diverses académies et 
sociétés sav., corr. de l’inst. nat. , 3 vol. in-8, lofr. 

Cet ouvrage est , jiisqu'i un certain point , U seconde édition de l'art d’obser- , 
ver, publié en 1774 1 Genève, en a vol. in-8, dout on a reiranclié un grand 
tiers qui semliloit avoir moins de rapport que le reste avec le sujet priucipaL On 
y donne les conseils , les directions et les avis qui ont paru les plus propres 
pour faciliter l'élude de la nature, l’indicatiou des moyens les plus effiracea 
pniir y réussir , et des méthodes les plus sdres pour en tirer parti , soit afin 
dr perfectionner 1a sciance elle-mêros , soit afin <U la mettre an valeur au profit 
de la société. 


• AUTRES LIVRES DE FONDS. 

.AtnàLB de Senange, ou Lettres de lord Sidenhanti pw Madame 
Flahaul, a vol. in-ia, 1798, 3 fr. 

Agenda du Voyageur géologue, par le professeur Desaussure , in-8, 
1797, ifr. 5 oc. 

Ami (!') des parens, contes ttad. de l’angl. de Maria Edgeworth, 
avol.in-ia, , 3 fr. 

Cours de Morale religieuse, par M. Necker, 3 vol. in-8, 10 fr. 

Coup-d’oeil sur l’influence à espérer des étahbstemens d’Hofwyt^ 
quant au perfectionneoaeot de l’industrie et des mœurs, par 
M. Gaateron , in-8 , 60 c. 

CoiisicléraiioDs sur les Œuvres de Dieu, dans le règne de la Nature 
et de la Provitlence, j[)oar tous lesiours de l’année; ouvrage trad. 
de l’allera. par M. C. C. Slnrnt, 3 vol. in-8, 9fr. 

De la Disette , par Benjamin Bell, de ta Soo. royale d’Edimbourg, 
traduit par Pierre Prévost, Genève, i 8 o 4 , afi’. 5 oc. 

De la Vie et des Écrits de P. H. Malleti, auteur de rHislotre de 
Danemarc, de celle des Suisses, et de plusieurs autres ouvrages , 
par M. Simonde, in-8, i fr. 

Dripbinc , par Mad. (le Staëinolsleln, 4 vol. in-ia, iSoa, tofr. 

Dernières vues de politique et de finance , oflerles à la Nation fran- 
çoke, par M. Necker, in-tt, i8na, 3 fr. f»oc. 

De.soi'ijtiiondes Alpes Grectjues etColltcnncs, ou Tableau hisloritriie 
et staiislic^ue de la Savoie, sous les rapports de sou ancien uuté, 


Digilized by Google 


( >9 ) 

«le son éienJoe, «le sapopulaiion, «le ses antiquiics et tic sc« 
proauclions minéraloeiques; suivie d’un précis des evenenicns 
miliuires cl poliliques qui ont eu lieu dans celle province depuis 
sa réunion à la France en 179a, jusqu’à la paix d Amiens , en 1 80a , 
par J. F, Alb. Bcaumonl , membre honoraire des bocietes «les 
arls et des sciences de Londres, Genève^elc. a vol. in -4 a\eo 
allas grand in-fol. de a 4 planches, 5 o fr. 

Description d’nnesuile d’expériences qui montrent cominenl 1 » com- 
pression peut modifier l’aciion de la chaleur, par Sir James Hall , 
bar.* , trad. de l’angl. par M. A. Piciei , Corresp. de 1 Ins. nal. , de 
laS.R. de Londres , aw Us figure» originaUs , représentant ton* 
Us appareiU et quelques-uns des principaux résuUat» ,^-^,^ fr. 
L’Église renouvelant ses promesses. Sermon sur Josué AXl V. i 5 
et suiv. , par M." J. J. S. Cellérier , Pasteur de Genève , in-8 . 60 c. 
Élémens raisonnés d’ Algèbre, publiés à l’usage des Eludians en 
philosophie, par Simon Lhwillier , prof, de mathemal. a Gencve , 
et Membre de plusieurs Soc. savanics, avol.in-8, 1801, la lr. 
Eloge historique de M. Jean Senebier, Pasteur et Bibliothécaire 
de la Bépub. de Genève, membre associé de linsl. de France, 
lu à la Soc. de Genève, le 19 décembre 1809, parM. Maunoir 
aîné, doct. et prof en «birurgie à Genève, memb. de div. soo. 
savantes, in-8 , „ * ^ ' 

Essais de Philosophie, ou élude de l’esprit humain, i. tssai,Ana- 
1 vse des facultés de l’esprit humain. 2.'* Essai : I<ogi«me. par Pierre 
Érevosl , Corr. de l’Insl. nat. , prof de phy. à l’Acad. de Geneve ; 
de l’Acad. de Berlin ; de la Soc. roy. d’Edimbourg , et de quelquea 
autres Soc. sav. : suivi de quelques opuscules de G-. L. Le Sage , 
Coït, de l’Acad. des Sciences et de l’insi. nat., etc,, a vol. in-S, 
Genève, (i 8 o 5 ), _ _ 

Pissai sur l’VÙ'l d’observer et de faire des expcriencw, par M.Sen^ 
hier , 3 vol. in-8, 180a, ?” n 

Essai sur la législation contre l’usure, par l avocat Grenu , in-8, 
® 1 fr. 5 o O. 

Essai sur l’émulation dans l’ordre social et son application à l’t-du- 
cation , par le prof. Reymond , in-8 , 1802, ' 3 tr. 

Essai sur les montres à répétition, dans lequel on traite 

parties qui ont rapport a cet art , en forme de dialogue , a l usage 
des horlogers, par Fr. Creape , de Genève, approuve P®c la 
Société pour l’avancement des arls de Gencve , in-8, J 

Etreiines chronométriques, ou précis de ce qui concerne le 
tems, ses divisions, ses mesures, leurs usages, etc. publie p^ 
Anlidc Janvier, vol. in-l2, r x 

Excerpta ex Tito Uvia , ad usuru schplarum , in-iQ ^ i 
Exposition de la foi chrétienne, par G. Mallet, Ministre do Saïul 
Evangile, 5 vol. in-8, ^ ^ 

Félicie et Florestine , par l'auteur des Mémoires d’une famille 
éuiigrée, 3 vol. in-ia, 
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Faits et Obserrations anr la race dea Mérinos d’Espagne laine 
superRne et les croisemens, par Ch. Piciet , in 8, Rg. i Fr. Soc. 

Géralwohd , ou le roleur et l’enfant trouvé, roman trad. He l’angl. 

4 vol. in- 1 a, Genève, i 8 o 4 , 7fr. Soc. 

Germaine, nouvelle, par l’auteur des Orphelines de Flowen-Garilen, 
in-i a , Genève , i 8 o 4 , ifr. Soc. 

Grammaire (nouvelle) I,aline è l’usage de la sixième efasse du 
collège de Genève et Vocabulaire Latin dans ietmel les mots sont 
' divisés en trois classes d’après leurs degrés de difficulté, et range 
en général suivant l’analogie des terminaisons , par un Profes- 
seur (le l'Acad. Impér. de Genève, a vol. in-8 , i8i t , a f. 5 o c. 

Grammaire et Art d’écrire, par Condillac, nouv. édit. , revue et corr. 
a vol. in-ta , i8o8 ,• 4 fr. Soc. 

Grammaire Françoise de Lhomont, vol. in-ia, i8o6 , 76 c. 

Histoire des Gaulois, depuis leiu- origine )usqit’à leur mélange avec 
les Francs, et jusiju’aux commencemens de la monarchie Fran- 
çoise , par Jean Picot , de Genève , professeur d’histoire et de 
8taiisti(]ue dans l’Académie de cette ville, 3 vol. in-8, Genève,' 
i 8 o 4 , lafr. 

Il prirno navigator* di Gestner , tradoUo dal fronce*» in italiano 
in versi ëciohi , vol. in-ia, 1 Fr. Soc. 

Instruction sur les movens de purifier l’air et d’arrêter les progrès 
de la contagion , à l’aide des fumigations de gas nitrique , par . 
L. Odier, doc. et prof, en méd. in-8, 4 o c. 

Instruction Chrétienne, par le Profes.Vernet, deGenè.ve, 4 .* édition , 
faite sur la dernière édition revue et augmentée par l’auteur, 
précédée d'une notice de sa vie et de ses écrits, par un de ses 
disciples, 5 vol. in-12, 7F. Soc. 

Instructions pour tracer une méridienne et un cadran solaire , et 
pour suivre la marche d’une montre, par M. le prof. Pictet , 
in-8, Genève, 1807, 4 o c. 

Lanouvelle Liturgie à l’usage des Eglises rcfbrméesde France, vol. 
in- 4 , papier ordinaire, 3 f. 5 o c. 

La même , sur fbrt papier , 4 F. 

La même, grand in- 4 , fort papier, 5 f. 

Lettre à M. de Châteaubriand, sur deux chapitres dn Génie du 
chrUtianisnae , in-8, Genève, 1806, 1 iV. soc. 

l.cttres à une mère Chrétienne, contenant des inslrnctions propres 
à aifermir sesenfans dans la foi, et des méditations pour le culte 
domestique, par M. Moulinié, Pasteurde Genève, in-8', 3 fr. 5 ac. 

Lotliaire «t Malher, in-ta, tSor, 3 f. 

Manuel du Notaire , ou Instruction par demandes et réponses, sur 
les contrats, donations , lest amena, etc. avec des modèles d’actes 
d’uo style bref, clairet précis , lerminc.s par hi perception raison- 
née des droits d’e.nrégislrcincut, et remplissant le vœu de la lui 
du 2.') ventôse an 11, et les formalites requises, tant par le Code 
Mapnléon, (^uc par ceux de Commerce' et de procédure civile; 
3 .® édit, considérablement atigni. et snivie 'd’une laJ)!c de calcul 
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* progressif sar les onie droits proportionnels d'enrégUtrement ds 
puis ao jusqu’à 3 oo,ooofr. par Â.Goux, notaire à Âgen , in-8 , 6 fr. 

Mémoire historique sur la vie et les écrits de Horace*J^néd. Desaus* 
sure , par Seuebier , in-8, 1801 , a fr. 5o c. 

Mémoires physiologiques et pratiques sur l’Ajtévrisine et la ligature 
des Artères , par J. P. Maunoir, in-8, (ig. , 1 fr. 80 c« 

Mémoires sur la respiration, par LaaareSpallantani, trad. en franç. 
par J. Senehier , in-8, i 8 o 3 . Sfr. 60c. 

Mémoires sur l’influence de l’Air et de diverses substances gazeuses 
dans la germination de difierentes graines, par MM. nuber et 
Seuebier, in-8, 1801, a fr. Soc. 

Métaphysique des études, ou Recherches sur l’état actuel des mé- 
thodes dans l’étude des lettres et des sciences, et sur leur influence 
relativement à la solidité -de l’érudition; par G. M. R., vol. in-8, 
Paris , 1 8 o 4 , a fr. 5 b c. 

Notice sur la vie et les écrits de George-Louis Le Sage de Genève, 
membre de div. acad., de la Soc. roy. de Londres, et ci-devant 
de celle de Montpellier; corr. de l’acad. roy. des scien. de Paris , 
et depuis corr. de l’inst. nat. de France , rédigée d’après ses 
notes, par P. Prévost, suivie d’un opuscule de Le Sage sur les 
Cause» finales, du LMcrèce neutonien, d’extraits de sa correspon- 
dance avec divers savans et personnes illustres , telles que le duc 
de la Rochefoucauld, madame la duchesse d’Enville , madame 
Necker, d’Alembert , Bailly, Clairaut, LaCondamine, Slanhope, 
Euler, Lambert, Ch. Bonnet, Boscowieb, et d’un extrait de la 
correspondance de Bachel de Méziriac avec Nathan d’Aubigné, 
trisaïeul de Le Sage, vol. in-8, de 600 pages, i 8 o 5 , ^ fr. 

Nouveau Robinson (le) , pour servir à l’instruction et à l’amusenaent 
de la jeunesse, trad. de l’allem. de Campe, nouv. édit, revue et 
cor. , a vol, in -13 , fig., * ; 3 fr' 

Observations sur la fièvre des prisons, sur les moyens de la prévenir 
en arrêtant les progrès de la contagion, à l’aide des fumigations 
de gaz nitrique, et sur l’utilité de ces fumigations pour la destroc* 
lion des odeurs et des miasmes contagieux, etc. trad. de l’angl. 
du doct. James Carraichael-Smitb ; suivies d’un extrait des obser- 
vations du doct. James Currie de Liverpool , sur les bons c 9 èt| 
des aspersions d’eau froide dans les lièvres, et terminées par des 
observations additionnelles sur les fumigations de gaz nitrique, 
en réponse aux objections faites contre ces fumigations, par 
M. Guytoo-Morveau dans son Traité des moyens de désinfecter 
l’air; avec une instruction sur les moyens de désinfecter l’air, 
par L. Odier, doct- et prof, en médecine, In-8,, afr. 5 oc. 

Observations sur les Bêtes à laine dans les environs de Genève , 
pendant 30 ans, par C- 1 .- M. Lullin, cap., vol. in-8 , s fr. 5 o c. 

Peinture ( de la ) c<>n.<.idéi ée dans ses efleissur les hommes en géné- 
ral, et de son influence sur les moeurs et le gouvernement des 
peuples, par G. M. Raymond, vol. in-8, Paris, 1799, 3 fr. fioa. 
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Pol vgonométrie , ou de la mesure des figures rectilignes, et&I>r£gâ 
d'hopérirnétrie élémentaire ou de la dépendance mutuelle dea 
c^randeurs et des limites des figures, par Sim. Lhuilier , roi. in- 4 , 
Genève 1789, 6 fr. 

Portefenille (nouT. ) desenfans, Tol. in*i2, afr. 5 oc< - 

Prédication du Christianisme, ou vérités de la religion chrétientie 
exposées dans une suite de sermons èt de prières, par P. De Joux, 
Pasteur de l’Eglise de Genève, 4 vol. in^ , i 8 o 3 , la fr. 

Principes de la langue Françoise, avec des remarques et des obser'- 
vations sur les mots, sur la grammaire; en général, sur toutes 
les parties du discours , par Jacot, in-8. y 5 c. 

Promenades champêtres ( les) , dialogues è l’usage des jeunes per- 
sonnes, trad. de rang, de Ch. Smith , 3 vol. in-] a, fig., Sfr. 

Rapport de l’air avec les êtres organisés , on Traité de l’action du 
poumon , et de la peau des animaux sur l’air , comme aussi de 
celle des plantes sur ce fluide, tirés des Journaux d’observations 
de L. Spallansani, avec quelques' mémoires de l’éditeur surèes 
matières, par J. Senebier, de diverses Académies, et corresp. de 
l’insl. nat. , 3 vol. in-8, lafr. 

Recherches sur la nature et les lois de l’imagination', par M. de 
Bônstctten, a vol. iri-8, Genève, 1807, 5 fr. 

Recueil de Mémoires Sur les Salinea et leur exploitation, par 
H. Siruve , in-ia, fig. i 8 o 3 ,’ afr.. 

Recueil de Contes , par Madame Isabelle de Montolieii , auteur de 
' ' Caroline de Licbtfield , traducteur des Tableaux de Famille , étc. 

> 3 vol.in-ia, fig., i 8 o 4 , ‘ 6 fr. 

Remèdes curatifs et prcservatlis pour les maladies du bétail, vol. 

^ in-ia, a.^“ édition, i 8 o 3 , 1 fr. Soc. 

Richesse commerciale (delà), on principes d’économie politique 
appliqués à la législation dn commerce, par J. C. L. Simonne, 
mem. du Conseil de Cdmm., Arts et Agriculture du Léman, etc.,* 
a vol. in-8 , g'fr. 

l^itàla eçiiestre di TViderifro MazzuehelH elementi di cavalerixia ; 
'-letpni equeslri : ilcavailo animalato catéchUmo , a vol.in -4 ,. fig. 

iS'fr. 


Sermons de M.” le Pasteur Jnventin, vol. in-8 , I Boa, ' yfr. 

Sermon sur le danger de la lecture des mauvais livres, par le Pbs- 
teiir Cellerier, in-8, ' * 'ï'fr. 

Sir Walter B'inch et son fils William, par M."* Charrière, auteur 
des Lettres Laiisahoiscs et de plusieurs autres ouvrages , vol. in- ta, 
'1806 ^ 1 ff. 5 o c. 

Soirées de l’hermitagc , contes trad. de l’anglois, pour la jeunesse , 
a vol. in-12 , ’ 3 f. 

Talileau de l’agriculture toscane, par Simonde, vol. in-8, fig., 
1801, 3 fr. 

Tableau des Etats-Unis de l’Amérique , d’après Morse , par Cb. 

• Pictei, a vol in-8," - - . 6fr. 
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TJ^l0M4e*preoVM4nrldeirte*da christianisme, par W.Palejr, trad. 

de rangV par le P. Levade , a toL in-8 , ^ 7 fr. 5o c. 

Théologie naturelle (la), ou preuves «le l’existence et des atlribuls 
de la divinité tirées des apparences de la nature ; traduction 
libre de l’anglois, d’aprèa 'William Palej-, per Ch. Pictet , vol. 
in-8 , 4 f. 5o c. 

Traité des principales et des pins fréquentes maladies externes et in- 
ternes , à l’usage des jeunes Docteurs en médecine , des Chirurgiens- 
• médecins et des Praticiens qui suppléent au défaut des Méilccins 
-"gratlués, ainsi ^u’à celui des personnes éclairées, qui, par des 
' motifs de bienfaisance, exercent la médecine dans les campagnes , 
ou qui, peu à portée des secours de l’art , sont obligés d'étre leur 
r propre médecin et de médicamenter ceux c^ui les environnent -, 
'ouvrage qui contient non-seulement les directions nécessaires 

{ ' tour apprendre à bien distinguer les maladies, et b les traiter à 
'aide du régime et des ordonnances usitées pour l’apothicaire , 

' mais encore au mojyen des remèdes domestiques , ou rédigés en 
petite pharmacie portative , peu dispendieuse, par Jean-Frédéric 
de Herrenschwand , toi. in-4, 10 fr. 

Traité des Asaolemens, ou l’art d’établir les rotations de récoltes 
par Ch. Pictet, in-8 , 1801 , avec le supplément , 4 fr. 

Traité complet sur les symptômes, les effets, la nature et le trai- 
tement des maladies syphilitiques, par F. Swediaur, Dr. Méd. 
a vol. in-8 , , 10 fr. 

'Village (le) de Lohenstein, ou le nouvel enfant trouvé, trad.de 
l’Allem. d’Ang. Lafontaine par Mad. de Montolieu, 5 vol. in- ta, 
180a, . “ . -, 10 fr. 

Voix (ta) dè la religion au 19.* siècle, ou Examen des écrits reli- 
gieux qui on| paru de nos jours, 3 vol. in-ia, 4fr. 5oc. 

'Voyage dans mes poches , avec cette épigraphe : Da placidam feaao , 
.1 lectofe arnica, maiium. vol. in-ia, 1 fr. ao c. 

Voyage sur la scène des six derniers livres de l’Enéide , suivi de 

Î uelques observations sur l’état présent du Latium, par M. dq 
onstetten, i8o5, . 4fr. 5oc. 

Voyageur ( le) sentimental en France sous Robespierre , par Vernes 
de Genève, auteur du Voyageur sentimental è Tverdun, etc., 
a vol in-ia, aveefig.. 4 fr. 

Vues agrestes et pittoresques du Mont-Blanc et de ses environs, en 
cahier de six vues, accompagnées d’une notice .explicative *, le 
tout dessiné d’aprè.v nature et gravé k l'eau forte, par M.J. Philippe 
Linch le jeune, peintre de paysage, in-4, fig. noires. 6 fr. 
Le même en bistre , 10 fr. 
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Panfcim KÀisoNNii D’AoBicTn.TDBi , iradniu de l’Allenand 
d’A. Tba£b, par £. V. Bi Cbud, 4 vol. in-4. ' 

J \ 

Les 1 *'. 3^. et 3.* vol. paroisieat. 
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La réunion de connoi«aances proromlei à la clarté d'idéej ncceaaaire pour lar 
coitimuTÎquer ; celle du goût le plus décidé pour l'Agriculture à une persevé* 
rance à toute ^pretivè, eoftn 1« pratique la plus longue et la plus heureuse, ont 
acquis à M» Thaer une iuste prééminence sur preaque tous les agronomes de notre 
continent. En Allemagne, sesourragea» devenus cU$siqucS| sont admia*aue£ 
généraiemeut comme base de la science agricole et de son eoseignemeut , taudis 
1 Oue, par une fatalité asset extraordinaire, ils u*ont poiut encore été traduite 

4lans uotre langue. 

Les j[*rtncipt.^ raûonnéa tTn^iCu/Znrr sont uu cours scieniifitpje et pratique 
d\\grouomie ; ils contiennent l^nsemhle des connoissguces relatives à cet aÂ # 
que doivent réunir les personnes éclairées, les personnes qui , ^ppai'tcnanl aux 
clasvps les plus relevées de U Société , veulent faire de l'Agriculture une occupa^ 
lion intéressante, utile et profitable, 'et non' une sorte d'art méotnique. On 

? r trouve non*aculement la science agricole propreuient dite , mais encore toute 
a parqe des scieuces accessoires qui s'y rappoiteut directement. On y trouve 
classées avec méthode toutes les. directions qui peuvent guider dans de grandes 
entreprises, y prévenir les mécomptes et assurer des bénéfices ; tout ce qui pcuA 
« ccUii*er le possesseur, le fermier et le simple cultivaseicr sur leurs plus véricâblet 
intérêts. * i .. i . 

L'AUenssgne ofTie depuis long-teiiis de grands exenpplea agricoles t on J' voit'' 
un uombie dVtablissemens ruraux dont chacun poi/rro^t servir de modèle^ et de 
grands propriétaires, les personnes même les mus favorisées par la fortune s'y 
empressent d'aller étudier et apprendre rAgiiculture aous les agronomes les plus 
distingués. L'ouvrage 4lÔDt nous présentons la traduction -a été composé pour 
seivir de base aux cours d'Agriculture théorique et pratique qite Thaer donne 
à MopgcUn, au centre même de son économie rurale. Cest à la fob le résultat 
d'une longue pratique . d'une grande expérience , réunies à ce que la science peut 
y ajouter pour perr^tlonner l^aVt et assurer sa marche. i 

' C’est bien avec défiance * de lui>méme oue le tradueteiir ose associer qne^^ 

3 uefois ses idées é celles de , Thaer , en donnant dans dea notes les réraltaU 
e ses propres essais; mais il a cru que quelques diSérencea dans le climat 
pourroicut rendre ces notes utiles et les faire accueillir des lecteurs. v 

Lès Principes raisonnés ^//griculture paroîironi en qtiaiie livraisons d'un 
volume chacune, k mCMtre qué rédition allentande , sortant de la presse, ncr-* 
mettra l'émission de rédition françoise, pour laquelle on souscrit chez J. J.Fov* 
choud, imprimeur-Ulirmie , .fl Genève , et è Paris, me Matarioe, n.^ 22 . / 

Le prix des 4 vulumes n’a pu, à cause du grand iiombredefig.de laldegux 
et de calculs qui s'y trouvent, être porté pour Ic-s sousciipteurs au-dessous de 
4o fr.de France , faisant 10 fr. par volume, broché^ lesquels seront payable^ 
en recevant cliaque livraison, 

Les personnel qui n’auront pas aouacrit payeront l’ouvrage entier 46 fir« 
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